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l'étï. J'étais encore assez riche pour acheter chez Vick, l'au.
tortinh, un oignon de jacf¶the que je plaçais1 aussitôt et te-
naistout l'hiver, sur un flacon d'eau,'ià la chaude .températu
re de la cuisine en cortraêeition manifestc A tous les
pr4uéipes du forçage des bulbes et qui*n'en Oeu rissaitpas,.
moins splendidement : ce qui déniontrait, cela soit dit sans
aucarn esprit de réclame,l'excellence des .marchndises de la
mnaon James Vicki Le bonheur que je goûtPis ainsi, pour
25 etsipar arne ! J'ai moiits de- plaisit; auje(dthui,
cukteê de grandes plateò-bande*de tIs au jardin et, d-
rant l'hiver, les douzaines de is, de jacinthes, de tulipes -
ete; qui remplissent les Jeneties'tde tfion 'apparwmeriït.

C'était aussi le temps où labbé Provancher venait de
fotdéi"le Natuai:rte candien. L'histoire'naturelle ne:sollici'
taie donc encore, de ce côté, et je ne voyais rien, dans le do- «.
maMê temporel des choses, ;qui égalAt les jouissances du
botàniste et de l'horticàlteur.Qe' de reconnaissance ne
de"ons-nous donc pas au bon'Dieu pour tous ces- bonheurs,
à bkn marché,qui.ne sont pas les moins précieux, et dont il
sait avec amour émailler notre rapide passage-en ce monde-!

Je demande pardon au lecteur de m'étre oublié à re-
vivre un moment ces belles heures d'un âge qui se fait loin-
tait, et dont le souvenir m'est revenu si vivace, à la seule
v uê du beau Floral Guide de 1899.

En retour des joies dont leur père a été pour moi l'oc-
caeiàn, je souhaite bonheur et prospérité à ses suçcesseurs
M1t." Vic;k, mes confrères du Vick's Itlustrated Monthly Ma.

gadiWe L'ÀBBÉ H UARD.

Nous apprenons avec regret là mort de l'abbé Moyen,
sulpicien, professeur de Sciences au séminaire d'Alix, dio-
cèse de Lyon, France. Alors qu'il était professeur de Scien.
ces.naturelles.au Collège de Montréal, M. 'Moyen publia
l'ouvrage Cours élémentaire de Botanique et Flore du Canada,


